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XXILA FILLE Dü VICE-ROI D'IMAGES, MIROIRS,Dans une chambre tendue de riches 
étoffes de Perse et ornée avec un goût ar­
tistique confondant la beauté sévère des 
meubles d’Europe avec les fantaisies de 
l'Orient, est assise une jeune femme d’en­
viron vingt-cinq ans. Jamais créature 
plus belle ne put éblouir le regard ; et 
s’il avait fallu un charme intime pour 
attendrir la majesté de cet admirable 
visage, la main de la douleur l’y avait 
posé comme un sceau. %

Elle avat souffert ! On le devinait à 
l’expression profonde de son regard, qui 
semblait chercher parfois au delà de l’ho­
rizon visible et des biens possédés.

Elle avait souffert, on le lisait dans la 
gravité triste de son sourire, ce sourire 
qui s’imprégnait d’amertume quand elle 
était seule, et qu’elle comparait la réali­
té au rêve.

Elle avait souffert î on n’en pou 
douter quand on entendait la voix har 
nieuse à laquelle une angoisse intime 
ajoutait les cordes d’or de la pitié et do 
la consolation.

Et cependant elle restait forte, admira­
ble, en possesion d’une sérénité complète ; 
les épreuves subies servaient à rendre 
plus sublimes les côtés divers de ce caratè- 
re à la fois tendre et passionné.

Toutes les femmes la jalousaient. Ne 
les surpassait-elle pas par l’éclat de sa 
l>eauté ? Sa rare intelligence ne rejetait- 
elle point dans l’ombre les enfantillages 
de leurs causeries, les faiblesses d’une 
conquetterie incorrigible? Lorsqu’une fête 
réunissait les notablesde la ville aux of­
ficier de la citadelle, et qu’elle apparais­
sait couvert de ses diamants et de ses 
perles elle écrasait d’un luxe royal les 
femmes qui avaient eu l’audace d’espérer 
rivaliser avec elle.

Cependant elle ne revêtait ces parures 
magnifiques qu’à regret, comme un uni­
forme, une livrée de cour ; dans son in­
térieur, le plus souvent elle s’enveloppait 
de vêtements noirs, et ne piquait pas 
même une fleur dans son admirable che­
velure. (

Cette belle créature qui à travers la 
fenêtre ouverte laisse errer son regard 
pensif sur cette côte de Canara dont jadis 
on la nommait “ la reine," c’est Lianor 
de Sà, la compagne de Manuel de Souza 
de Sépulvéda.

Malgré la tristesse

Ce Missionnaire.(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaus à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aus$\ toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MARCHANDISES SONT VENDUES 

PAYABLE TANT LA SERA INK 
OU LE MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
us eimitrnerei nu moine de 
10 A 21 par cent.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

MARINGOUINIFUCfXX
A. A. ADAM

M. Adam, membre .lu barreau Je Qué­
bec, s’occupera ausri des allai:es ieqaé­
rant son attention dans cette province.

J. A. VALIN, Demandez-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros *

524 Rue Sussex, 
Ottawa,

Alors seulement il aperçut sur son bu­
reau une petite cassette on bois de santal, 
entourée d’un ruban de suie, cachetée de 
rouge, et sur laquelle son nom se trouvait 
écrit. Il l’attira avec curiosité, la retourna 
dans ses mains, examina l’empreinte du 
cachet présentant des caractères bizarres, 
puis prenant un poignard il coupa les ru­
bans de soie, tourna la clef du meuble et 
l’ouvrit.

Elle renfermait quelques feuilles de pa­

ll en prit une, la parcourut d’abord 
rapidement, puis il la relut 
lenteur trahissant un effroi si grand qu’on 
aurait dit, à voir le visage de Garcia de 
Sà, que tout ce qui l’environnait croulait 
autour de lui.

Il passa les mains sur ses yeux à diver­
ses reprises, puis se levant, il ver?.a dans 
un gobelet la moitié d’une fiole remplie 
d’eau fraîche et la vida.

—C’est une calomnie infâme ! murmu­
ra-t-il en rejetant la lettre sur la table.

Il renferma la cassette, se promena avec 
agitation dans la chambre, puis il vint re­
tomber sur son fauteuil. La lettre froissée 
par ses mains impatientes était toujours 
là, tentante comme le fruit dangereux 
dans lequel les dents se sont déjà enfon­
cées. Il la regardait, tantôt pris de l’envie 
de la détruire, tantôt prêt de céder à la 
tentation de la relire encore.

—Que vaut la parole d’uno Juive ! ro- 
prit-il un moment après.

Sans doute les êtres de sa race étaient 
bien dédaignés, bien méprisés ; s’en sui­
vait-il cependant qu’ils dussent mentir et 
tromper toujours ? D’ailleurs Miriam, car 
en ce moment le vice-roi tenait la lettre 
de Miriam, invoquait d’autres témoins à 
l’appui de ses paroles. Ne pouvait-il les 
entendre à leur tour. Il avait pour, et ce­
pendant il voulait savoir, dût la vérité le 
foudroyer.

Le second document qui’l tira de la cas­
sette de santal était signé d’un nom d’un 
tidalgo, ami de Pantaleone. Q’allait-il dire 
celui-là ? Quand il aurait parlé récuserait-il 
cette parole ? Peut-être, car Garcia de Sà 
trouvait si imprévu, si épouvantable le 
châtiment suspendu sur sa tête, qu’il ne 
se sentait la force ni d’y croire ni de le

Un cri lui échappa après l’avoir lu en 
épelant les mots, en approfondissant 
chaque phrase. Il était d’une pâleur livide, 
et ses mains tremblaient quand il ouvrit 
le troisième parchemin.

C’était celui par lequel Diniz Sam paye 
le mettait au courant de tout ce qui s’était 
passé depuis l’heure où il pénétra dans la 
boutique de Phinée, jusqu’à l’heure où, 
certain de s'évader des prisons de Goa, il 
n’attendait plus que le signal de Miriam 
pour monter à bord du San-Martim.

—C’est un cauchemar horrible ! fit-il 
en prenant son front à deux mains. Il 
s'agit d’un complot, d’un complut abomi­
nable ayant pour but de m’entraîner à 
accuser un innocent de l'assassinat du 
malheureux Faisant.. Tomberais-j 
dans ce piège grossier ? Non ! N 
seule vengeance que je tirerai de cotte 
calomnie sera de ne pas croire les calom­
niateurs .. D’ailleurs qui 
Juive, la fille de ce Phinée qu’on aurait 
dû brûler pour son obstination à faire l’u­
sure. Diniz Sain pay o..

Le vice-roi s’arrêta.
—Un homme brave comme son épée- 

brave comme sa noblesse.. l’ami de Fal, 
çam. .avec quelle ardeur il rêve de le ven­
ger. N’est-ce pas sa haine qui parle ? Ne 
veut-il pas déshonorer un homme en 
échange du sang versé,.. Sampayo..

Le troisième document écrit tout en 
tier de la main de Miguel Ilcalo renfer­
mait tous les détails relatifs à la double 
acquisition faite ”:ir lui do bijoux divers 
et par Diniz S 
d’une chaîne do... .a vue avait paru exci­
ter moins la convoitise que la curiosité du 
Sampayo. 11 attachait un si grand prix à 
la possession de ces objets qu’il les empor 
ta immédiatement, et qu’en les cachant 
dans sa poitrine son ami l’entendit mur-
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GHIRÜRGIEN-DBNTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental burgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

MAGASIN DE GROS.
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosCHAMPAGNEI VINS R CHERCHES' 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueurs

•loisies et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Givi, en fùte et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

KO. 450, RUE SUSSEX
W. O. îtcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Heures de bureau : 9 à 6.

l)r L. Coyieux Prévost
132, Pue Daly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 MEUBI iJZjiw

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX1. à
6. à

JOSEPH BOYDENMacdougalL Macdongtill A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Maodocoall, O.

Frank M. Maodou 
___________N. A

l>r C, G. StM khouNe
DENTISTE

Stackhouie, chirurgien et 
Bon bureau an No 161 rue 
résidence privée au No 258,

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à foo patient en se servant du 
gaz aitrique oxidô dont il fait une spécialité.

Approuvé 
par VAcadémie de 

Médecine Æ.
R.
°L.L.' M

Belcourt,

.V VAde ■VI 1ST
SestParisM. le Dr C. G 

dentiste, tient 
Sparks et a sa 
rue Albert Ott

le Tonique par 
excellence, fortifie lut 

épuisés par la maladie 
ou les excès.
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HENRI MASSE Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

A-limeixtatiori Rationnelle
MÈRES - ENFANTS NOURRICES — CONVALESCENTS 

attne FoUères
ictorla, 6, PARIS 
I Pharmacies du

EPICIER et BOUCHERCARTES PROFESSIONNELLES l’iuge de I* Phoeph 
PARIS, 6, Avenue V

qui so devine plutôt 
qu’elle ne se lit sur son visage, tout dans 

jeune femme respire un calme ab­
solu. Lapais ement de toute révolte, 
l’acceptation de tout devoir, la soumis­
sion entière aux lois descendues du ciel, 
aux obligations sociales dominent chez 
Lianor. Cette tranquillité succéda à la 
souffrance, comme les caresses des vagues 
à l’horreur des tempêtes. Si au fond de 
l’Océan des soulèvements intérieurs, des 
courants rapides, mille causes dont 1 
gine nous échappe, bouleversent les on­
des, le regard de l’homme ne les saurait 
apercevoir ; il ne voit et n’adinire que la 
surface limpide et bleue argentée par le 
mouvement des vagues légères, moirée 
par le reflet plus ou moins sombre dus 
nuages traversant le ciel.

Lianor s’est pliée à sa vie 1
Le grand art, l’admirable secret, pour 

trouver le moyen, sinon d’êtro heureuse, 
du moins de rester en paix avec sa cons­
cience, et de vivre dans la concorde avec 
ceux qui nous entourent.

Mariée à un homme qu’elle n’avait pas 
choisi, que son pere lui imposa,quand elle 
eut accepté le calice elle le porta vaillam­
ment à ses lèvres. Ni hésitation ni révol­
te. Dieu le voulait, puisqu’il le lui faisait 
ordonner par celui à qui elle devait une 
obéissance mêlée de respect. A partir 
de cette heure elle crut devoir à Sépul­
véda et surtout se devoir à Sépulvéda et 
se devoir à elle-même d’être à la hauteur 
de son immolation. Lianor s’interdit jus­
qu’au souvenir du fiancé qui lui avait été 
ravi d’une façon si cruelle ; elle pria pour 
lui comme pour un frère qui l’avait précé­
dée dans la région sublime où Dieu reçoit 

qui pardonnent et ceux qui aiment.
Toute idée de vengeance s’évanouit, 

non seulement parce que le Seigneur dé­
fend la haine et la loi brutale du talion, 
mais encore parce qu’il lui aurait semblé 
qu’en songeant au châtiment de l’assassin 
elle garderait une pensée trop chère pour 
la victime.

Maître François l’avait dit, d’ailleurs : 
“ Luiz Falçain sera vengé d’une façon 
terible. ” Et se souvenant de l’mpression 
d’effroi qu’elle ressentit en écoutant cette 
prophétie d’un homme 
un saint, il lui arriva m 
à Dieu d’adoucir la sévérité de 
mente.

Sépulvéda, s’il poursuivit son but avec 
autant d’obstination que de violence, n’a­
vait du moins pas menti, en affirmant à 
Lianor qu’il l’aimait. Sa tendresse, exclu­
sive et jalouse, souvent mêlée d’emporte- 
ment et de colère, effrayait sans doute 
parfois la timidité que Lianor gardait près 
de son mari. Il lui arrivait de trembler au 
son de sa voix irritée, de rougir
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OdCOIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et b 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi ' 4

Dfipôts dani toutes tel DonnaiHULL VIIT 
fortifie les 

Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

Aüx Inventeurs 
J. Coxirsoile & Cio.,
Solliciteurs de Brevets d'Inventant 

Dessins de Fabrique, Marquas 
de Commère* et de Bois 

Ageucos et Correspondants »M Etale. 
Unie, eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie,,
Chaubru Victoria.

Vla-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

#Paul T. C. l>u malts
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terra 
niera, division des lots de fermes e. 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de vu 
: King’s Road, Hull.

uns mi- 
xécutés #Médailles d’Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

faciles.
ille, Hull. Rési- c.dence
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les Nrtai bliaohss.

XT M,. FRERE, 19,r. Jacob,PiRIS

P. TIioh DesjardiuH
•NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

FABRICATION I

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE
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24 Fév 1881BERNARD SIMARD

BOUCHER
o donc

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, kt No 1 marché Ouest

XXTJXsX*
M. SIMARD remerci#» ses nombreuses pra­

tiques et le public de Hull de l’encourage­
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet * ----------------------------
SALEES et FUI 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

EXPOSITION de PAHS 1078

Guérison
de V
Par la POtTOM du

Buiit-fls { Une IIUIUl CONVOUILH
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

ASTHME
Il UI D'CléryTABL1AÜ DIS H RB. Il

Dépositaires à Québec .-D’Ed. MORIN1 O*w H-WM. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
i tiaiiDuo r iv/iivnne,
!ES, toujours de première4 48 8 25 440L Une Ottawa.... 

Air. à Montréal... 

Ait. à Québec....

8 20 10Mil™' tu Repas à toutes heures,
1421 RUE SPARKS.

TABLE DE Ure CLISSE.
PETITE VEROLE ! îis 6 30«

BERNARD SIMARD,
BOUCHERFo’oo

8 00
p-m.

12 23

Fo’oo
Vis
U™5

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Ses marques peuvent être effacées.o d'un poignard et

6 00 
to™!)

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
HOTEL RIENDEAUMaison LEON & Cie.9

51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

Parfumeurs de H. M. la Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

Arrive à Ottawa TEND S OR L1 PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des promisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

constamment à cet établisse­
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAU, 
Propriétaire.

Ottawa, 12 mai, 1886. CmD’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..murer :
—Luiz, Luiz, tu seras vengé.
Et cependant en dépit de l’unanimité 

de ces temoignagnes, Garcia de S à ne se 
renflait pas encore Que n’aurait-il point 
donné à cette heure poflr ne point avoir 
ouvert cette fatale cassette, cette cassette 
d’où s’échappaient tant de voix accusa- 
trises.

Une dernière éprouve restait à tenter. 
Il recula durant une minute dans la crain­
te d’a

L’OBLITERATEUR !
Connections à Québec pour Halifax, Si. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Pour les Incendiés.ues de la petite vérole 
application est simple 

use aucune douleur n 
contient rien d’un ca 

: $2.50.

qui efface les marq 
pour toujours. Son 
etinoffennsive, ne ca
inconvénient, et ne c 
actère nuisible. Prixqui passait pour 

ême de demander 
ses juge-

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi 
mastic,
tion considérable,

trouveraterre.Chevenx Superflus.
Le remède épüaloire de LEON et Cie
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais. Ce rem 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott»— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa-lO 00 a.m.

peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduoérir une certitude qu’il pressen- 

. Puis tout à coup, frappant 
avec violence sur un timbre d'argent, il 
traça quelques mots sur une feuille de 
parchemin, scella la missive de scs armes, 
et ordonna de la porter à son adresse.

Une demi-heure plus tard, un page 
lui demandait s’il pouvait introduire le 
juge Henrique Ferreira.

Garcia de Sà fit signe au magistrat d’ap­
procher. Il lui désigna un siège, puis il 
lui adressa une série de questions aux­
quelles le juge répondit d’une façon brè­
ve, mais claire.

—Ainsi, reprit le vice-roi, Diniz Sam­
payo fut enprisonné sur un soupçon 

pçon d’avoir volé une chaîne et un poi­
gnard. . Lisez cette lettre de Miguel Rea­
le, il affirme avoir été présent à la vente.

—N’avez-vous appelé aucun témoin.
—Aucun jusqu’à présent.
—Savez-vous où se trouve Sampayo f
—Dans les cachots de la prison.
—Il vogue vers l’Afrique. Et mainte­

nant, maintenant montrez-inoi la chaîne 
at le poignard trouvés chez Sampayo.

Celui-ci les saisit avidement, regarda 
l’agrafe et lut la devise, examina le pom­
meau du poignard, puis tout à coup 
Tâchant ces deux objets, il tomba lui- 

même à la renverse en répétant avec un 
sri déchirant :

—Ma fille ! ma fille 1
On eût dit que Lianor venait de l’en-

déjà. 7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
et Ogden sburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

iHEMItt DE FERRe-

Pour les Inœndiés-GEO. W. SHAW, agent général Route de la Malle R 
et du Fret entre le
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Tile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que T Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Mali 
tax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus , „ ™pour*le rspon Æ “ ‘’A”6'616"81 C. STKATTON

Toutes informations relatives aux TJH*-::____; .
taux de transport de fret et de passagers «LoTLAallCl U J2tîDlC6T16S

peuvent EN GROS ET EH RETAIL
No. 27, rue Sparks, Ottawa. COIN DES RUES

Agé™ LT/âer» et le f™. d. Dalhouaie et St Patrick
.’Ouest, 93 bloc Hussin, rue York, OTTAWA

Toronto.

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande31» rue Tremont, Boston, Mae».

21 sept 1885— la.sous un
regards, de so reculer avec épou­

vante devant l’ébauche d’un geste 
çant ; mais elle se remettait vite, levait 
sur son épouxses grands yeux limpides, et 
lui répondait de cette voix harmonieuse 
et grave qui gardait le pouvoir de l’apai­
ser, comme les sons de la harpe de David 
endormaient les sanguinaires fureurs de 
Saiil.

En dépit de la bonté touchante, 
de l’indulgence placide de Lianor, Sépul- 
pulvéda se plaignait souvent de n’ôtre ni 
compris ni aimé. Compris î L’âme pure 
de Lianor pouvait-elle pénétrer les mystè­
res sombres de l’âme unie à la sienne ? 
Qui donc lui aurait révélé le secret des 
colères étranges, des rêveries soudaines 
dans lesquelles il tombait ? Comment Lia­
nor se fût-elle rendue compte des 
ments impétueux qui parfois jetaient Sé­
pulvéda à ses pieds comme a’Ü voulait lui 
demander grâce ?

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
u “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chare palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et 
nections pour le sud et Test 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tres informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE hPABKS ~W|
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER, 6

•4v. 14,

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, ailes ches

McDougall <e cuzner
Le as ancien magasin de ce genre à 

Dit* i établi en 1850, à l'enseigne de la
ti ROSSE T ARRIERE,

Rue : ussex, et coin de la rue Dole,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Poudret de Condition d’Alexander
BOULES POUR les KOfiNONI

BT ADTRK8

MEDECINES CELEBRE!
ses nombreuses con

MCD0UG1LL 1 CUZIENmom e
POUR 1.38

AtoEWT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Samt-Patrxek 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
JLb res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

N. B.—On peut aussi obtenir 
ntable ches v LAPORTE,
GOOD A LL A PILS, 
et DALGLISH à FRER

(A continuer

Dans un ménage gêné :
Monsieur et madame se prennent d# que 

relie et se Jettent à la tête la vaisselle gros-

rKCS™’,sSr!!-ir: 2S3?- •— -
«>yant renversé sur son fauteuil, livide et —Où est le temps, dit-elle, où c’était du 
à;<lemi-toort, elle s’élança vers lui. Sous sèvres ou du vieux bohème que nous cas- 
lÂ pleurs et sous ses caresses il se ranima 8*0ns I

Im

T ALEXANDER.
l’article Té- 

rue Rideau ; 
rue Wellington ; 

E, rue Queen, ouest

Agei t de Billet.
W. WHYTE

Surtnien dan t-g énért m££S! général, qnti 
Bureau lu chemin de fer, choix à des prix extrêmement bas et livrées

Moncton, N. B., 13 Nov. I à domicile.,
tés mains se posèrent sur sa tête comme W. C. VàNHORNB,

vice-Pr*«yanLV

i
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Dis à l’est.

ASSAGERS
Jours 4 y
ILLMAN.
inaventure, de Mont* 
r Grand Tronc. Ver- 
s du chemin de fer 
Ien lignes s’étendent 
mes» et aux villes de 

Albany et New

885, les trains oir*

Lrr. a Montréal. 
11.30 a.m.
8.30

rr. h Ottawa 
12.30 pan.
8.30 pan. 

m se rendent dire 
tiangement de char 
damment de tous l#e
üwa à 8 heures du 
i Coteau avec le 
mto et toutes le* 
ti arrive à Toronto

ontréal à 8.46 du 
l’express de nuit 

-York viâ Snring- 
Lowell à 7.00 p.m.,
. et New-York à 
ontréal à 8.26 du t. ?

i
1ERE CLASSE
HN ACIER 

et l’est changent de 
à Montréal où leur 
iis extra et sans que
n’importe duel en-
renseignement pen 
ix du Grand Tronc, 
illets, rue Elgin, 
i des trains sont 
76ôme méridien.
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